
 Evangile : selon saint Matthieu (3, 1 - 12) 
Le Baptiste paraît et tout, son vêtement comme sa nourriture, l'apparente aux grands prophètes de 

l'Ancien Testament, en particulier Elie. Par sa prédication aussi, il rejoint les prophètes : comme eux, il 
a un double langage, doux, encourageant pour les humbles, dur, menaçant pour les orgueilleux. Mais on 

sait bien qu'au fond, ce n'est pas à des personnes ou à des catégories de personnes qu'il s'en prend, mais 

à des manières d'être. Le but, c'est de rassurer les petits, mais de réveiller ceux qui se croient arrivés ou 

plus exactement d'attirer leur attention sur leurs comportements. (M N T) Le Royaume des Cieux est déjà 

là lorsque nous vivons selon la Parole de Dieu, quand nous partageons, quand nous pardonnons, quand 
nous sommes attentifs à ceux qui nous entourent, quand nous vivons dans l’amour du Christ. (Mgft jr)      

En ces jours-là, paraît Jean le Baptiste, qui proclame dans le désert de Judée : « 

Convertissez-vous, car le royaume des Cieux est tout proche. » Jean est celui que 

désignait la parole prononcée par le prophète Isaïe : Voix de celui qui crie dans le 

désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Lui, Jean, 

portait un vêtement de poils de chameau, et une ceinture de cuir autour des reins ; il 

avait pour nourriture des sauterelles et du miel sauvage. Alors Jérusalem, toute la 

Judée et toute la région du Jourdain se rendaient auprès de lui, et ils étaient baptisés 

par lui dans le Jourdain en reconnaissant leurs péchés. Voyant beaucoup de 

pharisiens et de sadducéens se présenter à son baptême, il leur dit : « Engeance 

de vipères ! Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? Produisez donc un fruit 

digne de la conversion. N’allez pas dire en vous-mêmes : “Nous avons Abraham 

pour père” ; car, je vous le dis : des pierres que voici, Dieu peut faire surgir des 

enfants à Abraham. Déjà la cognée se trouve à la racine des arbres : tout arbre qui 

ne produit pas de bons fruits va être coupé et jeté au feu. Moi, je vous baptise dans 

l’eau, en vue de la conversion. Mais celui qui vient derrière moi est plus fort que 

moi, et je ne suis pas digne de lui retirer ses sandales. Lui vous baptisera dans 

l’Esprit Saint et le feu. Il tient dans sa main la pelle à vanner, il va nettoyer son aire 

à battre le blé, et il amassera son grain dans le grenier ; quant à la paille, il la 

brûlera au feu qui ne s’éteint pas. » 

Jean : fils de Zacharie et d'Elisabeth, Jean est le cousin de Jésus. Il  

proclame la venue toute proche du Messie. Il invite les foules à s’y préparer,  

il leur demande de se convertir, c’est-à-dire de se tourner vers le Seigneur et il les 

baptise dans l’eau du fleuve Jourdain (c’est pour cela qu’on l’appelle Jean le 

Baptiste). Il dit à ceux qui écoutent que le royaume des cieux est proche. 
désert : entre le Jourdain et Jérusalem ; cette région n'est pas totalement désertique, 
mais ce qui intéresse Matthieu c'est le sens spirituel du désert : il a en tête toute  

la résonance de l'expérience d'Israël au désert pendant l'Exode. 

Judée : province de Palestine où se trouve Jérusalem. (Cléophas) 
Convertissez-vous : Jean Baptiste appelle ceux qui viennent le voir à la conversion. La 

personne qui se convertit change de vie parce qu'elle a découvert l'amour de Dieu et 

qu'elle désire y répondre de tout son cœur. Le baptême que donne Jean Baptiste  

est le signe concret de cette volonté de conversion. Dès ce moment, le converti  
aime en actes et en paroles les personnes qui l'entourent.  

Pharisiens : Juifs très religieux… Sadducéens : membres des familles  

qui détenaient le pouvoir politique et religieux. (Cléophas) 
Engeance de vipères : expression très forte désignant ceux qui se conduisent  

non pas comme des fils de Dieu, mais comme des enfants du serpent. Cela revient à 

dire « vous êtes de la même race que le tentateur, le « diviseur » du Paradis ». 
cognée : fer tranchant d’une hache. 

fort : dans la Bible, l'adjectif est habituellement appliqué à Dieu.    
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       Le Baptiste crie à ceux qui viennent à lui qu'ils doivent revenir en vérité vers 

le Seigneur. Sans cela, tout est farce. Le rappel de la loi et des règles ne constitue 

qu'une mascarade mortifère faute de chercher d'abord à se transformer soi-même en 

accueillant dans le cahin-caha de son quotidien le commandement de l'amour. Nous 

n'avons pas à jouer un rôle, social, moral... mais à être, en laissant advenir en nos 

vies la présence du Christ. C'est à celui-ci que nous sommes configurés lors de 

notre baptême, pour porter sa présence au monde… Nous pouvons bien savoir ce 

qu'il faut faire et ce qu'il faut rejeter, sans que cela suffise à vivre l'un et repousser 

l'autre. La connaissance de la règle ne suffira jamais à garantir nos vies. L'amour, 

seul, libère de la sécheresse de la Loi en nous la donnant à contempler en une 

personne, le Christ et ainsi, à l'accueillir. (Benoist de Sinety, Magnificat)       
   

           Aux jours d'incertitude, [Jésus] nous donne son esprit de conseil et de force. 

Dans l'épreuve, il nous apporte le réconfort… Le Baptiste rappelle deux choses 

valables pour nous aujourd'hui. 1°, Dieu n'a que faire des frontières que nous 

établissons, son peuple (ou son Église) est constitué de celles et ceux dont le cœur 

est près de lui. 2°, notre salut ne se fait pas sans nous : il nous est demandé d'agir en 

conformité à l'amour qui nous est donné. Quels gestes pourrais-je poser cette 

semaine pour transmettre l'amour de Dieu ? (M.-C. Bustarret, P E) 
          

         Jésus nous demande de nous tenir prêts, non seulement pour la fin des temps, 

mais dès maintenant, car c’est chaque jour que nous pouvons le rencontrer. Se tenir 

prêt, c’est entretenir le désir de le rencontrer. Le Baptiste nous invite à préparer le 

chemin du Seigneur. Notre cœur est comme une route. Il est parfois encombré et 

Dieu ne peut pas passer. Laissons Jésus nous rencontrer dans la prière... Pour 

l’accueillir, il incite les gens à changer de vie, à avoir un cœur bon et juste… Que 

dois-tu changer en toi pour mieux accueillir Jésus ? (Prions en Eglise junior)                     
 

           Je sens au fond de moi que le [Seigneur] me dit : « Vas-y ! Avance toujours, 

ne te fatigue jamais de faire le bien ! » Il compte sur moi pour bâtir un monde 

meilleur. (Sœur Hanitra Rabialahy) Changer de vie, devenir la meilleure version de 

toi-même est un travail qui n’est jamais fini. (Cléophas)         6 et 7 décembre 2025                                   



  Première Lecture : livre d’Isaïe (11, 1 - 10) 
Le combat pour la paix. Isaïe nous annonce que la paix est don et promesse de Dieu, conforme à son projet 

d'amour depuis la création du monde. Jean nous rappelle que la paix commence dans notre cœur, dans notre 
vie, dans nos relations. Nous ne devons pas l'attendre passivement, nous avons la responsabilité de la faire 

advenir. Comment ? En nous mettant à l'écoute du Prince de la Paix. (C Javary, Mgft) 700 ans avant J.-C., 

Isaïe espère qu’un grand roi fidèle à Dieu va naître à Jérusalem. Jésus sera ainsi le roi selon le cœur de Dieu. 

(P en E jr) Isaïe annonce celui qui apportera la paix dans le monde. Héritier du roi David, il sera rempli de 

l’Esprit de Dieu, il régnera avec justice et sa parole vaincra les méchants. Ce prince de la Paix, c’est Jésus ! 
Son étendard, c’est la croix ! Réjouissons-nous de sa venue ! (Mgft jr) Ce texte a été écrit vers 720 - 710 peut-

être, dans une période extrêmement troublée où le petit royaume juif, menacé de toutes parts, vivait dans 

l'angoisse et l'insécurité. Ce passage conclut ce qu’on appelle le « livret de l’Emmanuel » (Is 7 – 11). Dans 

une période encore troublée par les invasions assyriennes, le prophète annonce des jours meilleurs sous le 

règne à venir d’un descendant de David. Le verset 2 a inspiré la tradition des sept dons du Saint-Esprit. (P E) 

En ce jour-là, un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David, un rejeton 

jaillira de ses racines. Sur lui reposera l’esprit du Seigneur : esprit de sagesse et de 

discernement, esprit de conseil et de force, esprit de connaissance et de crainte du 

Seigneur – qui lui inspirera la crainte du Seigneur. Il ne jugera pas sur 

l’apparence ; il ne se prononcera pas sur des rumeurs. Il jugera les petits avec 

justice ; avec droiture, il se prononcera en faveur des humbles du pays. Du bâton de 

sa parole, il frappera le pays ; du souffle de ses lèvres, il fera mourir le méchant. La 

justice est la ceinture de ses hanches ; la fidélité est la ceinture de ses reins. Le loup 

habitera avec l’agneau, le léopard se couchera près du chevreau, le veau et le 

lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira. La vache et l’ourse 

auront même pâture, leurs petits auront même gîte. Le lion, comme le bœuf, 

mangera du fourrage. Le nourrisson s’amusera sur le nid du cobra ; sur le trou de 

la vipère, l’enfant étendra la main. Il n’y aura plus de mal ni de corruption sur 
toute ma montagne sainte ; car la connaissance du Seigneur remplira le pays comme les 

eaux recouvrent le fond de la mer. Ce jour-là, la racine de Jessé sera dressée comme un 

étendard pour les peuples, les nations la chercheront, et la gloire sera sa demeure. 

Jessé : « Jessé le Bethléemite », petit-fils d'une étrangère, Ruth, a vécu vers l'an 1000 

av. J.-C. et habitait Bethléem, petit village sans importance à l'époque avec ses 8 fils.  

le discernement : permet de faire la différence entre ce qui est bien et ce qui est mal. 

crainte du Seigneur : ce n'est pas de la peur. C'est le respect que l'on a pour Dieu. 

C'est-à-dire une attitude filiale, faite de confiance et de respect. C'est l'esprit du 

Seigneur qui inspirera au messie cette crainte du Seigneur. 

Le loup… : merveilleuse image de l'harmonie universelle ; il ne s'agit pas d'un retour 

au Paradis terrestre, il s'agit au contraire de l'aboutissement final du projet de Dieu : le 

jour où l'Esprit aura fini de nous mener vers la vérité tout entière, comme dit Jésus. 

connaissance : connais-tu Dieu « par le cœur » ou seulement «  

par la tête » ?  

Psaume : 71         
La Bible tout entière est traversée par cette espérance indestructible : l'histoire humaine a un  

but, un sens ; et le mot « sens » veut dire deux choses : à la fois « signification » et  

« direction ». Dieu a un projet. Ce projet inspire toutes les lignes de la Bible, Ancien  

et Nouveau Testaments : il porte des noms différents selon les auteurs. Par  

exemple, c'est le « Jour de Dieu » pour les prophètes, le « Règne des cieux » pour  
Saint Matthieu, le « dessein bienveillant » pour Saint Paul, mais c'est toujours  

du même projet qu'il s'agit. Comme un amoureux répète inlassablement des 

mots d'amour, Dieu propose inlassablement son projet de bonheur à l'humanité.  

Ce projet sera réalisé par le Messie et c'est ce Messie que les croyants appellent de tous  

  leurs vœux lorsqu'ils chantent ce psaume au Temple de Jérusalem. (M. N.  Thabut) Ce psaume revêt un caractère 

particulier. Le titre hébreu du psaume est « De Salomon », et le verset final se lit « Fin des prières  

de David, fils de Jessé », qui conclut le deuxième livre des psaumes. (Prions en Eglise) 

1 Dieu, donne au roi tes pouvoirs,                                7 En ces jours-là, fleurira la justice, 

à ce fils de roi ta justice.                                                grande paix jusqu'à la fin des lunes ! 

2 Qu'il gouverne ton peuple avec justice,                          8 Qu'il domine de la mer à la mer, 

qu'il fasse droit aux malheureux ! […]                     et du Fleuve jusqu'au bout de la terre !... 
 

12 Il délivrera le pauvre qui appelle                                      17 Que son nom dure toujours ; 

et le malheureux sans recours.                                       sous le soleil, que subsiste son nom ! 

13 Il aura souci du faible et du pauvre,           En lui, que soient bénies toutes les familles de  

du pauvre dont il sauve la vie. […]           que tous les pays le disent bienheureux ! [la terre  

justice : Quand nous prions, il ne s'agit pas de rappeler à Dieu quelque chose qu'il risquerait 

d'ignorer ou d'oublier... Quand nous prions, nous apprenons à regarder le monde avec les 

yeux de Dieu ; nous nous replaçons devant le projet de Dieu pour raviver notre espérance et 

pour trouver la force de travailler à l'accomplissement de la promesse. Car la paix, la justice, 

le salut des pauvres et des malheureux ne viendront pas par un coup de baguette magique : à 

nous de prier, de faire nôtre le projet de Dieu, et de nous laisser guider par l'Esprit Saint 

pour nous engager dans ce combat. Avec sa lumière, avec sa force, avec sa grâce,  

nous y arriverons. (Marie Noëlle Thabut) Dans la Bible, le concept de justice couvre 

beaucoup plus que la dimension strictement légale. Elle réside dans la correspondance entre 

le dire et le faire : Dieu est juste parce qu’il fait ce qu’il a promis. (Prions en Eglise) 
 

  Deuxième Lecture : lettre de Paul aux Romains (15, 4 - 9)                                                                                                   
Saint-Paul explique aux chrétiens de Rome, qui n’étaient pas juifs, que la promesse du salut  

annoncé au peuple juif par les prophètes leur est aussi adressée. Cette promesse, c’est la nôtre  

aujourd’hui. Ouvrons notre cœur au texte de l’Ancien Testament ! (Magnificat junior) 

Frères, tout ce qui a été écrit à l’avance dans les livres saints l’a été pour nous instruire, 

afin que, grâce à la persévérance et au réconfort des Écritures, nous ayons l’espérance. 

Que le Dieu de la persévérance et du réconfort vous donne d’être d’accord les uns avec 

les autres selon le Christ Jésus. Ainsi, d’un même cœur, d’une seule voix, vous rendrez 

gloire à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ. Accueillez-vous donc les uns les 

autres, comme le Christ vous a accueillis pour la gloire de Dieu. Car je vous le déclare : 

le Christ s’est fait le serviteur des Juifs, en raison de la fidélité de Dieu, pour réaliser les 

promesses faites à nos pères ; quant aux nations, c’est en raison de sa miséricorde 

qu’elles rendent gloire à Dieu, comme le dit l’Écriture : C’est pourquoi je proclamerai  

ta louange parmi les nations, je chanterai ton nom. 
persévérance : c'est la fidélité, la capacité à tenir bon  

devant les obstacles (« upomonè » en grec) 

miséricorde : autre mot pour parler de la tendresse  

de Dieu pour les hommes. C'est son amour  

qui le pousse à pardonner. (Prions en Eglise jr)  
 

On fête saint Nicolas le 6 décembre. Dans le Nord et l'Est de la France, en Belgique, aux Pays-Bas, en Allemagne 

et en Autriche, saint Nicolas est aussi populaire que le Père Noël. Aux États-Unis, saint Nicolas, arrivé avec les 

Hollandais au XVIIème siècle, est devenu peu à peu le Père Noël. Il fait sa tournée le 24 décembre. Saint Nicolas a 
vécu au IVème siècle, en Asie mineure, la Turquie actuelle. C'était un évêque qui a été tué lors d'une grande 

persécution contre les chrétiens. Saint Nicolas aimait faire le bien autour de lui. Il distribuait de l'argent  

et de la nourriture aux pauvres. Sa gentillesse et sa générosité l'ont rendu tellement populaire  

que l'on raconte beaucoup d'histoires merveilleuses à son sujet. (Magnificat junior) 

 


